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    Avant propos




     




    Le Brisant est une série de récits courts et déjantés ; de la fantasy caricaturant la réalité. Tout y est poussé à l'excès, rien n'est vrai et tout est affaire de mauvais sens. Certains sujets traités ont une base très sérieuse. À vous de vous les accaparer ou de les ignorer, au choix. 




    Ainsi, si par mégarde vous découvrez quelques éclats d'actualités passées ou présentes, n'oubliez jamais que les nains pêcheurs, les naines écolos, les archimages farfadets, les C.C.C. et les dieux, n'existent pas.




    Maintenant que vous êtes prévenus, je vous souhaite une agréable lecture en compagnie d’Émile Détrône, un pêcheur nain ignorant des moeurs de son époque…




     




    L’auteur




    



  




  

    
I Un jour sur la Magnet





     




    Émile Détrône rabattit son capuchon immaculé sur son visage dur. Il entra dans une bibliothèque de la ville de Sans Sel. Le nain aux tresses noires et aux immenses yeux d'océan avait décidé de chercher du travail sur la Magnet en se fiant aux conseils de la M.R.C.




    Derrière son bureau fissuré, une jeune humaine bâillait à s'en décrocher la mâchoire. Entre ses doigts, son stylo tourbillonnait et parfois, des orbes d'encre venaient tâcher les touches de son clavier.




    Sur sa droite, montées sur des petits tréteaux, les meilleures ventes du mois éclataient de splendeur. L'un de ces livres grand format s'intitulait, Lacharn et la vie des citrouilles, un autre, les mémoires d’un extrémiste, signé Patgun. La biographie indiquait que cet ancien criminel avait eu une altercation avec l’archimage. Il avait été invité lors d’une émission E.O.M. pour vanter sa vision ténébreuse de l’existence. En dessous, on pouvait lire les citations de magazines célèbres, comme la Poire du Soir Littéraire :




     




    « Quand un homme ne sait pas aimer, on obtient un délicieux et langoureux mot à mot ! » ;




    «  Gorgez-vous sans attendre de cette sémillante idéologie funeste ! » ;




    « Une vie palpitante et noire, comme on les aime ! » ;




    « Attention, choc à l’horizon, un bel éloge à la folie humaine ! ».




     




    Non loin, les amateurs aimeraient Mimie et son sens de la féminité, l’histoire biographique d’une elfe dévoilant jusqu’à ses recettes de maquillage et la couleur de ses culottes, un peu plus bas, Jean Jacques John, un abruti, un jour célèbre, et enfin, posé sur l'horizon du bureau, l'Archimage, sa justice, sa pensée, son profil, volume 5.




    En couverture, Causar brandissait, d'une seule main, une perche gigantesque du triple de sa taille et de l'autre,  un immense drapeau en lin d'or. Son slogan figurait à hauteur de sa ceinture : « Pêcher gros pour gagner gros. ».




    En arrière plan, un groupe d’êtres disparates sur fond blanc applaudissait vaillamment son effort pour rendre leur vie plus simple et moins austère, eux qui vivaient déjà dans le luxe. « Là où les chiffres son roi, la fumisterie règne, méfiez-vous des tons. » lisait-on en quatrième de couverture.




    — Ce livre vous intéresse-t-il ? demanda la jeune humaine avec un grand sourire.




    — Les recettes miracles de l'Archimage me semblent disproportionnées. Je suis venu pour consulter la Magnet, ajouta le nain avec détermination. Je suis à la recherche d’un emploi ; on m’a dit de me présenter ici.




    Les lieux l’intimidaient ; il n’avait pour ainsi dire plus eu le temps de lire depuis l’enfance, et les nouveautés qu’il découvrait là, lui restaient au travers du torse : l’U.V. avait ben changé.




    — Je vois. Suivez-moi.




    La jeune humaine le dirigea vers un petit recoin plongé dans l'ombre. Un vieil ordimag ronronnait, en attente de son prochain utilisateur. Émile prit place face à l'écran brillant, un peu étonné par sa découverte de l’objet : il l’avait imaginé plus grand, plus splendide, plus intimidant. 




    — C'est la première fois que vous allez sur la Magnet, n'est-ce pas ?




    — Oui.




    — Bien, en premier lieu, je vais vous apprendre à vous servir de la couineuse.




    Le jeune humaine s'empara d'un étrange objet en forme de souris et la déplaça de gauche à droite. La flèche bougea sur l'écran, ce qui donna en passant le tournis au pauvre Émile. Bientôt, une page d'accueil brumeuse se matérialisa dans une explosion de couleurs évoquant des fleurs en mouvement.




    — Ici, c'est la barre des icônes, là l'endroit où il faut taper pour la recherche. Par exemple, steak, commenta-t-elle sur un ton professoral. 




    Un double clic plus tard, et la viande bien rouge se matérialisait sur l'écran. De la volaille, du gigot, du porc, des boyaux, des morceaux d'intestins, des quartiers de viande entiers et du foie, semblaient s’étriper à l’écran pour atteindre la première page. Des prix figuraient sous chaque photo et juste à côté, les mots, « ajouter au saladier », flashaient de manière disproportionnée. Extatique, un boucher habillé de blanc s'apprêtait à trancher un immense morceau de chair sanguinolent. Cette image fit frissonner Émile. Etait-il tombé sur un film d’horreur ? Malgré tout, il salivait ; ne s’étant pas bien nourri depuis des jours.   




    — Peut-on commander grâce à la Magnet ? Ce poulet me fait envie !




    — Pourquoi pas; il suffit de cliquer sur l’icône « ajouter au saladier  » et de suivre les instructions. Maintenant, tout dépend de vous. Hum, quelqu'un attend, je vous laisse seul.




    Le nain, dont le temps était compté, se refusa au poulet alléchant avec résolution puis tapa le mot « emploi ». Il atterrit au milieu d'un panel d'annonces grasses et multiples. Elles proposaient des jobs au milieu d’un chaos d’annonces publicitaires en tout genre qui brillaient tellement qu’elles torturaient les rétines du nain. Il se frottait fréquemment les yeux de ses énormes poings. Les qualifications requises étaient nombreuses et inégales, et à moins d'avoir un diplôme valable, une santé de fer ou une chance de coquin, on était lâché au milieu des fauves du monde moderne.




    Alors qu'Émile, heureux et chanceux, quittait la case « Garde du corps », une fenêtre s’ouvrit brusquement. Il cliqua dessus pas mégarde. Une naine à moitié nue s'ébroua  à l'écran,  et déclara d'une voix sensuelle : « Tu veux me dévorer dans les grottes ? Hum ! Alors viens me rejoindre dans le gouffre du Plaisir ».




    « Serait-ce un restaurant d’un genre nouveau ? »




    Indécis, le nain observa de plus près. Le cameraman se serait-il trompé de point de vue ?  Il contempla l’extrait à l'envers, et demeura encore plus perplexe. Comment diable toutes ces personnes faisaient-elles pour prendre des postures aussi acrobatiques tout en mangeant ? Etait-ce de l'art ?




    Émile lut quelques commentaires incompréhensibles sur le côté droit de l’écran : « Je vais te la mettre. ». Le nain curieux écrivit en gros caractère : « Tu vas me mettre quoi ? »




    « Mon concombre ! »




    « Pourquoi un concombre ? C'est de la flotte et en plus, ça ne tient pas le ventre ! Pourquoi pas des frites ? »




    « T'en veux de tous les côtés, toi ! Avec mes potes, on va bien te les enfiler. »




    « Je suis assez grand pour manger tout seul ! »




    « Mais t'es un mec ? »




    « Oui, et je voudrais un steak frites ! »
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